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CROIX-ROUGE
de la EUNESSE

Septembre, octobre, novembre

Le calendrier de la Croix-Rouge de la Jeunesse en
est done ä son troisieme feuillet, c'est-ä-dire ä la
troisieme suggestion faite aux ecoliers auxquels il
s'adresse (ecoles primaires et secondaires — eleves
de 11 ä 16 ans).

En septembre, e'etait le but general de la Croix -
Rouge de la Jeunesse: Servir.

En octobre, il suggerait l'entraide, mais une
entraide limitee ä la classe et ä l'ecole, ce qui n'etait
dejä pas si mal.

Mais, en novembre, il fallait s'arreter un peu et
etudier avec les enfants le probleme connexe de l'orga-
nisation. II fallait leur montrer la necessite de l'orga-
nisation quand on veut depasser les limites d'un petit
travail social sans continuity et sans la moindre enver-
gure. Mais, attention! Qui dit organisation ne dit pas
forcement sur- et super-organisation. Ce qui est neces-
saire surtout, c'est de ne pas detruire l'element
personnel, mais bien au contraire de le mettre en valeur.
L'action sociale doit rester personnelle pour une
grande part et ne pas se cantonner uniquement dans le
domaine institutionnel ou etatique.

II fallait done inciter les eleves ä former des

groupes, des comites, ä nommer des responsables, etc.,
bref, les pousser ä s'organiser selon leur propre idee.
Avant l'experience faite l'annee derniere, nous pensions
qu'en general le Systeme democratique serait ä la base
de ces elections de comites et de responsables et que le
suffrage universel serait l'instrument choisi. II a ete
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assez curieux de constater que bien souvent ce n'etait
pas ce Systeme qui prevalait. Dans un cas, ce fut un
vote censitaire. Dans un autre, c'est un eleve qui
s'imposa en dehors de toute election. Dans un troisieme
cas, enfin, on vit un «fort en themes» elu par ses cama-
rades, puis etre quasiment et sans discussion renverse
par un «outsider» moins brillant eleve mais qui trou-
vait dans cette activity sociale un terrain favorable oil
mettre ä profit ses qualites imaginatives et organisa-
trices. Ce fut un moyen pour le maitre de mieux integrer
cet eleve dans la classe.

Nous aunons aime pouvoir donner beaucoup plus
d importance ä cet element organisation. L'enfant nait,
en effet, dans un milieu super-organise. II subit des

autorites qu'il ne s'est point donnees (parents, ecole,

moralite, mode, etc et dont il ne voit bien souvent pas
les causes. C'est la raison pour laquelle l'enfant est

presque toujours un revolutionnaire en puissance ou
reellement un revolutionnaire dans sa famille ou dans

son milieu. II est done absolument necessaire que l'enfant

soit place devant le probleme lui-meme et qu'il
decouvre que l'organisation et l'autorite sont obliga-
toires, et que sans elles tout effort est vain.

Nous avons vu l'annee derniere une institutrice qui
nous disait que ses eleves avaient jalousement forme
un comite de classe sans son aide. Elle s'etait d'ailleurs
elle-meme volontairement effacee, les laissant seuls

devant les täches qu'ils s'etaient donnees. Bien vite,
ses eleves se sont rendu compte qu'ils devaient etre,
sinon aides, du moms conseilles. lis ont reclame la
venue de leur institutrice. lis se sont done soumis
volontairement ä son autorite au lieu de la subir. La
difference est evidemment considerable. Nous croyons
que c'est la un pas important que nous pouvons faire
dans l'education sociale de notre jeunesse, cette education

sociale que nous voudrions voir se developper dans

nos ecoles ä une epoque oü, s'il est bon de chanter et
d'aspirer ä la «Liberte cherie», il nous semble bon ega-
lement de montrer aux enfants que cette liberte est
necessairement organisee et qu'elle est limitee ä l'en-
droit oü commence celle des autres, et limitee surtout
par nos capacites respectives.

Nous croyons que des enfants qui auront decouvert
ou redecouvert les necessites de l'organisation seront
des enfants qui comprendront mieux les necessites de
la discipline. Quelque chose que l'enfant a decouvert
ou croit avoir decouvert lui-meme represente toujours
pour lui une richesse plus grande, et done plus digne
d'etre defendue. N'est-ce pas lä, d'ailleurs, le principe
majeur de l'education nouvelle qu'on devrait appeler
l'education premiere? J. P.
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